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Marine, vous donnerez Moving Songs le 4 décembre à Dijon, 
avec la pianiste Joséphine Ambroselli. Comment vous 
êtes-vous rencontrées ?
Dans un petit village du sud de la France ! En 2019, je chantais 
dans un festival, sans savoir que c’était dans la commune 
des grands-parents de Joséphine. Cette dernière est venue me 
voir, après le concert, en me demandant si je voulais faire de 
la musique avec elle. Ce premier contact a été à son image : 
la spontanéité incarnée. C’est l’une de nombreuses choses que 
j’apprécie chez elle. Après cette rencontre, présage d’une belle 
amitié, on m’a proposé l’enregistrement d’un disque. 
Je trouvais que c’était tôt, je ne voyais pas l’intérêt de donner 
une énième version d’un cycle de lieder que je n’avais même pas 
encore donné en récital. J’en ai parlé à Joséphine et ai évoqué 
la musique suédoise, parce que cela avait du sens pour moi. 
Mes parents se sont rencontrés en Suède, c’est un marqueur fort 
de mon identité culturelle. Quelle n’a pas été ma surprise quand 
Joséphine m’a dit qu’elle adorait la musique scandinave pour 
chœurs et qu’elle connaissait bien le répertoire ! Cet échange a 
donné naissance à notre premier projet en duo : Ljus, Swedish Songs. 
Notre amitié a très vite grandi, notamment lors de
notre voyage en Suède. J’ai beaucoup de chance d’avoir croisé sa 
route… 

Après cette aventure suédoise, quelle est l’origine de 
ce nouveau programme ?
Le projet suédois dont je viens de parler a généré un peu 
de frustration. Entre la crise Covid et mon entrée à Bastille, 
nous l’avons finalement peu joué en concert. Au moment où 
nous aurions pu relancer sa diffusion, nous avons constaté que 
nous avions envie de faire autre chose… Il était temps pour nous 
de créer une nouvelle forme. En quatre ans à l’Opéra Bastille, 
j’ai fait beaucoup d’opéras. Sur scène, en costume, maquillée, 
entourée d’un orchestre, je me sens encore plus chez moi que 
dans mon propre appartement ! Le récital, c’est autre chose… 
Sabine [Devieilhe], Stéphane Degout, Anne Sofie von Otter 
maîtrisent parfaitement cet art, par exemple, ils chuchotent 
à l’oreille de chacun et nous embarquent. Cela demande 
une grande maturité, une grande expérience de carrière que 
j’acquière doucement, pas à pas. Je sais cependant que les gens 
sont sensibles à ma manière de dire les mots et j’ai envie 
d’exploiter cette qualité. Nous en avons discuté avec Joséphine 
et avons eu envie de mettre en scène nos questionnements :  
à quel endroit se situe notre vulnérabilité d’artiste lors 
d’un récital ? Comment les jurys et les auditions régulières 

Ici on parle d’une belle histoire d’amitié, 
du format du récital et de musiques qui vont 
droit au cœur et au corps !   

conditionnent notre rapport au métier ? Pourquoi je chante 
et pour qui ? C’est le point de départ de ce nouveau programme… 

Vous avez eu envie, en somme, de chanter l’envers de votre 
décor. Une fois ce fil rouge esquissé, comment avez-vous 
choisi les pièces qui ponctuent ce programme ?
Nous nous sommes retrouvées face à un nombre très important 
de pièces et nous les avons choisies en fonction de l’émotion 
qu’elles nous procuraient. Ce n’est pas une construction de 
programme intellectuelle, savante ou encore musicologique. 
Nous avons eu envie de travailler sur ce qui nous touche et sur 
ce qui a, immédiatement, un effet sur notre corps émotionnel. 

… D’où ce titre de Moving Songs ? 
Oui, ce titre nous est venu à l’esprit très rapidement. C’est 
un moment dédié au mouvement et à l’émotion. Nous sommes 
allées chercher quelque chose du côté du viscéral, de l’organique 
et de l’énergie.

Et de la danse ?
Oui, certainement. Nous avons prochainement une résidence 
de création qui nous permettra de régler les derniers détails et 
de voir, notamment, la place précise qu’occupera la danse. Ce qui 
est certain, c’est qu’il y aura du mouvement, des gestes plus ou 
moins chorégraphiés. Pour Joséphine aussi ! Elle ne restera pas 
derrière son piano tout le temps, nous n’avons pas envie de rôles 
statiques (une chanteuse debout et une pianiste assise), nous 
nous voyons plutôt comme deux performeuses.
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j’ai hâte de la travailler. Ce sera un grand moment pour moi.
Il y aura aussi Manon dans la belle production de Vincent Huguet 
et une reprise des Brigands, production géniale de Barrie Kosky 
créée en septembre dernier à Garnier… Mais avant, je prends 
quelques jours de vacances ! 

Marine, il était inévitable de finir cet entretien sans évoquer 
Dijon, votre ville d’origine. Cette date du 4 décembre 
sera-t-elle pour vous l’occasion de profiter de la ville ? 
Pas vraiment, parce que nous ne venons que trois jours. L’Opéra 
de Dijon nous a offert deux jours de création sur le plateau : un 
luxe infini ! Nous allons pouvoir travailler sur scène, ce qui sera 
extrêmement confortable. C’est suffisamment rare pour être 
mentionné… Ce sera donc trois jours très studieux. 
Malgré mon agenda très chargé, je retourne souvent à Dijon 
puisque ma famille vit là-bas, notamment mon filleul Léonard 
que j’essaie de voir régulièrement. Je suis toujours très heureuse 
de rentrer. Quand je chante à Dijon, je me reconnecte à la jeune 
Marine qui faisait tout cela sans enjeu, sans stress du résultat. 

Cécile Chaminade, Astor Piazzolla, Francis Poulenc et Serge 
Gainsbourg… Vous alliez en effet des compositeurs 
de musique dite savante et des chanteurs plus populaires. 
Est-ce important pour vous ? 
Absolument. Nous avons voulu mêler différents styles et différentes 
esthétiques. Il y aura des extraits d’opéras, Don Quichotte et 
La Périchole, des mélodies, mais aussi des chansons et un extrait 
de comédie musicale, avec Maybe This Time de Cabaret. Ce sera 
d’ailleurs le seul en anglais, tout le reste est en français. 

Auriez-vous envie d’évoquer une de ces pièces en particulier ?
Oui, Les Bleus de Gainsbourg. Cette chanson est un bijou, c’est 
le cas de le dire ! Je me suis toujours dit que je la chanterais dans 
un de mes programmes et j’ai convaincu l’équipe de l’intégrer à 
Moving Songs, ce qui n’était pas gagné ! En tant qu’artiste, 
je pense que nous devons être à la hauteur des enjeux de notre 
société. Je chante pour raconter des histoires, certes, mais j’ai 
aussi la possibilité de choisir des œuvres qui esquissent un 
engagement moral et politique. C’est de plus en plus important 
pour moi, j’ai notamment envie de mettre en lumière des non-dits. 
Ma rencontre avec la compositrice iranienne Golfam Khayam au 
Festival d’Aix-en-Provence cet été a été une expérience très forte ; 
j’ai réalisé combien l’art pouvait être politique. 

Vous allez aussi amener le public, dans les prochaines années, 
vers des formes moins classiques…
Tout à fait. J’aime chanter pour les gens, mais pas que ! Je me 
vois plutôt comme une artiste ambivalente. Le cinéma, la danse, 
le théâtre m’attirent. J’ai hâte d’avoir du temps pour explorer 
cette transdisciplinarité. 

Avant que cette nouvelle page enthousiasmante ne s’ouvre, 
quels sont vos prochains rôles à l’Opéra ? 
Giovanna dans Rigoletto, une production de Claus Guth à laquelle 
j’ai déjà participé en tant qu’Il Paggio pour mes débuts à l’Opéra 
Bastille. Puis le rôle de Thibaut dans Don Carlos, en français et 
en version longue, en avril et sous la direction de Simone Young, 
avec un casting assez exceptionnel. Une scène d’escrime est prévue, 

Pour cela, vous avez souhaité travailler la mise en scène 
avec Eddy Garaudel et la création lumière est signée 
Georgia Tavares…
Nous nous sommes bien entourées. Dès le départ, nous avons 
eu envie de décloisonner les espaces salle/scène pour avoir 
des interactions fortes avec le public. Nous souhaitons créer 
des ambiances très marquées qui vont permettre, sans décor, 
de raconter une histoire. Les codes du récital seront bouleversés ; 
l’idée est de créer une forme unique et hybride dans laquelle se 
côtoient du texte parlé, des pages de répertoires et des chansons. 
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«  Il y aura du mouvement, des gestes 
plus ou moins chorégraphiés, et pour 

Joséphine aussi ! Elle ne restera pas 
derrière son piano tout le temps, nous 
n’avons pas envie de rôles statiques, 

nous nous voyons plutôt comme deux 
performeuses.  »

L’album de l’artiste 

Le coup de cœur de l’artiste

Pour en savoir plus sur l’artiste 

Projet suédois : Ljus, Swedish Songs

Les Bleus, Gainsbourg

Marine Chagnon à l’Opéra de Paris 

https://urlr.me/BdquS

https://urlr.me/TGRH6

https://www.operadeparis.fr/artistes/marine-chagnon

C’est d’ailleurs comme ça que j’ai envie de vivre ce récital de 
décembre : être moi-même et vivre l’instant présent. Vous savez, 
quand j’ai découvert que j’étais nommée aux Victoires de la 
Musique, cela m’a pas mal angoissée. Mais lorsque j’ai appris que 
c’était à Dijon, une partie de moi s’est immédiatement apaisée. 
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Marine Chagnon aux Victoires de la musique 2023 © Bruno Tocaben 

Et après Moving Songs, vous reviendrez dans Traviata du
9 au 15 février. Merci beaucoup Marine, pour cet entretien, 
et bonnes vacances amplement méritées. •

Propos recueillis par Camille Prost
Calamus Conseil
Novembre 2024

C’était les trente ans des Victoires de la musique, c’était mes 
trente ans et j’avais rendez-vous avec moi-même, sur la scène que 
j’avais connue quand j’avais dix ans et que j’étais dans les chœurs 
d’enfants. En chantant Carmen en plus… Je garde un souvenir 
très fort de la ferveur du public à cet instant, comme lorsqu’un 
sportif revient dans sa ville natale, dans son équipe de cœur ! 


